
LE MONDE ILLUSTRÉ•

croienit (lue cest plus tardl que, sur l'ordre duiio
même Jésus, sint Pierre tira dle l'eau un pois- C
son qui avait attrapé ait tl la pièce de mion- t
naie due au collecteur (les taxes de Ponce- li
Pilate; enfin, il n'est pas jusqu'à saint Martin r
qui ne soit emprunté pour baptiser le Zée, 1,
sous P)rétexte qu'on le pêche aux environs (le
la fête (ILe ce Saintf

Il faut avouer, en tout cas, qlue les saints i ý
Christophe et Pierre avaient de furieux doigrts s
pour avoir laissé une aussi remarquable taciheN
indélébile, (lui s'est transmise de (rénératîon eni
génération jusqu'à notre siècle sceptique.

Le pauvre anintal qlui nous occupe ne se
dioute -vraisemblablement pas que sa tache a
fait verser bien de lenere, et parce qu'elle sott
(lue à une intervintion quasi divine. Diii.

Quittons donc la fable et rentrons tians le
domaine tIc la science, la sufle veriteé(juil v
ait ici-bas.

De lordre descatitrgns scoltube-
roïtles (du grec: acu n th a, épine ;ptérogim(o,
nagleoires secobrom, mtaquereau idsforme).
le Zée est un poisson (le ftrnme ovale, avant le
corps comprimé, la queue courte, et l'épine tdor-
sale garnie (lépineus accompagnées de ment-
brane et d'unie série dle petites épines qlui sont
réparties sur lus faices dorsales et anales, dle
chaque côté (les nageoires supérieures, et iuté-
rieures.

La bouche est protractilu tile est gani
de (lents fines et faiblesL ilest gadetj
terminé par dleux taches qui semnblenît (les lai'-i
tues séchées,-la douleur, sans doute, (lavoir
été enlevé (lu sein (les flots par de si célèbres
saints.

Il y al plusieurs espèces: la principale, le
Zeuqfaber de Linné (Zée forgeron), est connue
en France sous le nom dt Dorée. Pourquoi,
me direz-vous, Zée.forgeroiî . Parce que sui-
vez-moi bien, on étd trouver dans son
squelette des cs ou (les épines qui rappellent
(oh ! cotmbien de loin il la forme des princi-
paux outils du tergeron .. ouf!

Ce Dorée a umne plus1 grosse tète (Ille ses cont-
g~énères sa bouche est aussi très large et sou
corps recouvert<léale très petites, mi-par-
ties grris d'argent. laii-parties jaunâtres, qui
dants l'eau scintillent ut an me des paillettes (tor.
Au moins, voilà un surnomi mérité. Ses lancs
portent la fameuse tache ronde et noire, en-
tourée td'un cetrcle gris, souvent assez clair. On
le trouve sur toute les côtes de France, prin-
cipalemnent (dans la Méditerranée; il est vo-
race, et préfère, la haute mer.

En Angleterre, sa chair succulente est un
mnets recherché:, en France, on lui tient rigueuir

ou (le pressentir les dangers tde l'ondie amère.
C'et appendlice lui sert encore àl lancer un filet
l'eau sur les insectes (lui vienînentt se poser sur
es feuilles (des plantes miarines, tic façon à
paralyser leurs ailes ou, par la force dulijet, à
es prîàcipiteî' dans l'eau.

Il se distingue enco(re par une mtoins grande
prodigalité (le rayonis dorsaux. La couleur ge-
nérale est argentée, avec Points noirs larseiînes
sur le dos. Les intdigènes le pêchent et le
vendentt sur lts mîarchés, et sa chair est très
<grTéal le.

(iLORGLS I3IUNEL

QUESTIONS PRATIQUES

Si Itizar-re que cela Soit, ce mîodeste petit
11i0oreeail t totte app)artienit auilor t l(le l'hy-
giènte par bien dests que nons allons passer

rj. tut le mtonde le connaît; c'est un hôte (le
chaque instantt, un comtpagnon (le jour et deé
nuit, qui est fait en tissu dle coton, de toile ou
mêtme dle soie, et qlui ser-t à recevtir le p)rotduit
les sécrétions qui onit lienutdans les cavités lia-
sales.

Les meilleurs inoucîtoirs sonît ceuix<le toilou
hue(, peu encombrants tdans la poche, et d'un
tissu quii n'irrite pas les narines. Il se-rait très
difficîle dle se passer (le mouchoir. Rappelez-
VOUS, ce q(pli a C<t-tairiteiiteitt dû<lu ts mi iver,
Coitdtieii v(ms avez été Inalte I ].ux Ilr(1u,et ailmt
]tors le cez. vous vouis êtes aperçu (le la
perte mou de l'oubli de votreinouchtoir - t cela

lémreni véritab<le calamité si vous1 êtes at-
teinit d'umi te ces enchifrèneîîemts si désa<q-ca-
MIes et tqui contstituent unte des lpetites ve-xal-
tions (le ntotre triste existence. Dans le cory1za,
le mtouchtoir est ind(ispensable et joue pertaiîte-
ment le pî mmmî<-rrôe car on un tuse ien îq(îatî'e
àl cîntj)lîr jourilt . lfait lpartie (li titaitcement
il doit être ett toile trèsfillte, afin <le ite pas
irriter dlavantage le nez, déjà échiauffé par les
Mucosités âcres qu'il secrète. Il faut, (di reste.
le changer dè-s<qu'il est mouillé ; parce qule
l'humeur q(l Irecele est< (on e dePrincipes
âeres,<1< i t le n aîtact tillitierait ces o<eir
érysip)élateusus. aecottIpagnteus d'ex corî atittn s
plus o11it ittîs vives, (Illicl'oit voit apparaître
faux orlifies (les nîarinmes et sur les lèvres lotrsque
le coryza a tduré un certain totemps.

Il 3 a (des peson (slui, pourse ntoucher,
se prennenit le niez le tirenît eni tout sens, en
faisant des efforts grotesques: or, c'est là une
pratique des plus pernicieuses, d'abord parce
qu' la longue on amène la déformation et la
déviation du nez. Considérez attentivemtent
comibien (le personnes oitt le nez <dévié à
dlroite. Cela vient (le l'habitude que l<> i a(le
se itîtaîcîter le la nmain droite, et (_iàisiite parce
quie, eni faisaîIt cet ttîroit pousseCbrusque-
muent une certainte quantité d'ait'(.dans. l'oreille
mttov cnnrt, par la trompe d'Eustachte, et que

buo p)etit déterminer ainsi une otalgie plus ou
mnoins diouloureuse. Api-ès certaines opéra-
tions, (dans les hîernîies, danîs les hémoptysies
et les heinorraçries diverses, dtans les atnévris-
mies, il est d-citi'ttl iêtre très p)rudecnt
dans la mntaèure de se mîoucher, (le ne faire
aucun effort, daits lai crainte- d(e ramiener (les
accitdents que l'on a eu souveî b-f ou i
peine à enrayer.

Tl tatapre llsgand st>ii4v àidic i%»i-i J1%;% la 1.%-

attachent un grand prix, et qui, dit reste, coui-
teiît fort cher, nmais qui, on le comprend, ne
ser'vent ci rien à l'usaige ordinaire ; ils sonît
simplcement destinés, à recevoir- quelques
gouttes d'un pai-fumi plus ou moins pénétrant.
D)oit-on parfumer son mîouchoir ? Je nî'hésite
pas à répondre oui, nmais il faut s'entendre: si
vous inondez votre mouchoir d'un flot de sen-
teurs tellement odorantes que v-ous vous en
inicoiniodiez vous-mtême et vos voisins, ainsi
que le faisait Heniri 111, (lui, (lit-on, annonîçait
son) arrivée par les todeur-s qui le devançaient,
je vous dirai non, parce que vous serez sou-
vent la cause, pour vous et ceux qlui vous ap-
p)rochient, tdc migraines intolérables -mais si
vous l'imîprégnuz seulemtent (le quelques gout-
tes d'un parfum très fln, vous n'en retirez (lue
le bénéfice et vous vous en trouverez bien
<laits beaucoup dle situations. Dans les courses
rapides, conttre le vent, en p)assant d'une tem-
p)érature <laits <ue autre, il est Itoun<'avoir un
mouchtoir dIev;luit latb<ueltu.

Dr HENRI PEUIIUSSE[.

CARNET DE LA CUISINIÈRE

S'alipoi -wr -Coupezen petits morceaux
<lie moyenne carotte, umn oignon, un quart de
jamtbomnci-n fuimé, quelques brîanchecs (le persil;
mtettez au feu dans ue caisserole avec. un petit
111iorceiln de bteurre, faites revcnir b>(lon, ni, ui'-
lez a\ece quatmre cuilleré'es <le 'nai(<rre et autanit
dle bounillonm, laissez cuire tini quamrt (d'hleure,
aoutez six cuiillerées à b< amlle, quelques grains

dle îim-,trois clous de grirofle ; faites faimrc
eiicoi- 1e ql ues bou)iillonis, plissez t réservez.

n /erdl.-M(-ttez tr-empIler pendant 10
miiiiitts les tramtet-I(s tIc paini dants dii lait st-rée
et atnts egutz-etreimpez-hes tdans
l'oeutf1battu, fait<-s frir-e.--- On le faiit avec des
(l(ssertt-s<le li< imes, bab a, b is-uit- Au lieu
<le lait on pettfaire tr-empier lt-s pièces dans
ute crème préparée commue poum le pouding à
la c-èmuce-ég-oitterý, tr-emtpei- daims la pâte et
faire frire. Oit peuit aussi les tremper (lans
l'oeuf et fair-e cuire d]ans dlu teurr-e,

Rou ou~ o$/l(n.-Dmt ut raîdnombre
(le sue où il faut. metttre ticel'oigynon, on «met
cuirte celui-ci daims lc iteut-re av-amt d'ajouter-la
farine (Onmlise selont le cas, l'oignon preni-
dre couleur, ou on le retire du feu quand il est
etieom-e blamnc.

UN CONSEIL PAR SEMAINE

flodeet(le la ce-<qtelttche. - Le thym.
commtîun (thtyiiia-s- v'nlçjîris) est un remède très
effiecice comttme la coqueluche : mnom seulement
cette Iplanmte à lat prolpriété d'abtréger lat dur-ée
(le la maladie et le itolét-ei la violenîce dles
accès, mais elle pm-viendi-ait, en outi-e, la nais-
salice (le coittpli(-ations (le nature inflamamia-
toîme. La totux c<-ss-, ci(' ééma, <ans l'espace
d'une quinzaine le jours . au bout le deux à
trois jouils, lt-s syritptcttîties <douloureux ont dis-
par-u. L'infusionm se prépare comme on ferait
du thé, avec 20 gr ou s <1< thty'mttpour- 150
gm-am11ines <'eau louiillaite; laissez infuser- un
qtuart d'hteure. P'assez. sucrez légèremet<nt avec
lu sirop de tolut et donn<er iune cuillerée à

soupe six àilix fois rjo, sumi 'at i 'ge de
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